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CONDITION» 

Par la poste. Un an , 
Six moi» 

tO francs 
10 francs 

Trois mois 5 f r a n c * 
Uépartem. non-limitrop. et Etrang.. per: en sus 

PUBLICITE 
Annonces »» »Rno "•*? 
Réclames - 5''J. 
Faits-divers " 2-<*? 
Chronlqua locale . . __ 
Echos _ 
Gazeiio du Nord 

_ 4,00 
— 5,00 
— 6,00 

TEMPERATURE 

Lma. le SS mai. 
flniimum, nuit, abrité - £ * 
Minimum, nuit, découvert Wl 
Surrace du sot 8 h. du matin 15 0 
A 1 mètre de protondeur lt*e 
De l'air a l'ombre _ - 14-8 
Maximum, jour ù l'ombre.... 1*>6 
Maximum. Jour, au soleil S*i 
l iai hygrométrique (H h. m. 0.~» 
F.'it du ciel. Très nuageux. 
Direction du vent : O. 

B»»o**mt - u 21 mai n h. 
du' aimj la pression est de 7*4 • / • 
lr Z3 mai (n i.«*r*s du malin) 
la presa.on ealde : 

*>-. r 

fc-t* 
104 r 

<H °, 

Tempe prefeaate. — En France, an temps 
nuageux avec quelques averses dans l'Est e-* 
probable. La Température va se tenir dans lo 
voisinage de ia noi 

Marix partout 
Depuis que le condarrm* Dreyfus a dit I 

h Ma race se vengera de l a votre » et que 
i antialcoolique Reinacfc a prononcé ce mot 
fatidique : « Alors c'est le enambarde-
inent » il semble vraiment que les tribu* 
u'Israël fassent le siège de notre aimée. 

Dreyfus, Utlmo, Dupont, Masrix : c'est 
déjà jokL Ajoutez à ce lot les fameux bou
chers juiXe : vous savez, ceux dont on s e 
parle plus et doat une douzaine furent 
pn«, l'an dernier, en Baguant délit de four
niture & nos régiment* do viande avariée 
eu pourrie. 

Mais à coté de ces ténors et de ces bary
tons, que de trompettes israéiites autour de 
notre Menée pour la ruiner comme jadis 
Jéricho. 

Nous avons montre (loxajM*«nent et a 
maintes reprises tes ingérence*. démoraJi-
santen du juif txancsmaçon dans la garni' 
pua de Lille. 

Il parait que presque toutes les aulnes 
garnisons sont contaminées par le venin. 

! Presque partout l a Synagogue et la Loge 
.'-'entendent pour dispenser, aux dépens et 
au mépris de la discipline, les passe-droit, 
les eompàaisances, les faveurs et les grâces. 

Les oflicier» sont débordés. S'ils résis
tent, on leur force la main en haut-lieu. Et 
s'ils s'obstinent on les consigne sur la re
gistre d e Cartnage, ce qui les condamne 
irrévocablement à ne j-°*~»'«i aller à Co-
rinthe. 

On me contait cas jours-ci, par exemple, 
des histoires typiques dont l a garnison 
d'Airae est le théâtre. 

J'en Veux citer une t celle d'un juit pro-
' tégé scandaleusement par la Synagogue. 

Ce jnif que nous appellerons Zabulon 
; pour 'ta commodité du récit, vient de 
i faire (?) sa période de neuf jours, d u 28 

avril s u 6 mai, comme sapeur du 3* génie. 
En tait de génie il a surtout déployé 

relui de tirer au flanc, comme on va le 
' voir. 

Il faut dire d'abord que lors de son congé 
«te service 11 est venu à Auras avec l'inten
tion 'nettemeat arrêtée et franchement 
déclarée de ne rien faire : « Je ne porterai 
pas les armes », annonca-4-ii à qui voulait 
l'entendre. 

Chose rare, chez les Juifs, Zabulon tint 
parole. 

Il passa un peu à la salle d e police pour 
Inexactitudes, un peu à la prison militaire 
peur indiscipline, beaucoup à l'infirmerie 
pour un nombre incalculable de maladien 
diverses : le reste du temps, il s'en fut en 
permission. 

Ainsi se tira Le congé de service de ce 
h grand patriote ». 

Et voici maintenant oomnvtU il consa
cra, à la patrie ses neuf jours de période : 

Le lendemain de son anrivée, il se Sait 
porter malade, déclarant aux camarades 
qu'il n e fera pas de service. 

Le médecin-major l'exempte u pour une 
fois ». Le deuxième jour, il se présente de 
nouveau. Il a une bronchite chronique cette 
fois : deux jours d'exemption. 

Mais la inaladio est Singulière : elle 
creuse les 1 — | M juifs. Notre hébreu 
tombât courageusement cette anomalie en 
taisant des râpas eardanapaleaques ù la 
caeettae. 

Les autres réservistes sont Indignés de 
ce... régime de faveur d'autant plus que 
notre héros se vante à l'an ares des per
missions qu'il va obtenir. 

Mais continuons. 
Voilà les trois premiers jours tirés. 
Le quatrième lotir, dimanche 2 mal, 

toutes les permissions sont supprimées 
' par ordre ministériel, en raison du 1" mai 

et de la grève des postierf : 
« Cela ne m'empêchera s a s de retourner 

; & L..., déclare le malad*. » 
En effet, il se présente au guichet de la 

i gare d'Arras, «n civil, le dimanche 2 mal, 
I à neuf heures du matin, et demande u une 

première-officier » qui lui est accordée 
•ans difficulté. 

compte, à vue de nez, de l'importance du 
personnage. 

U cinquième jour, lundi : « malade » ! 
Mais le colonel a la malencontreuse idée 
d'envoyer tous les malades dans la saille 
qui leur est réservée. Grande colère de 
l'hébreu qui <a trouver le colonel dans la 
eour du quartier paur se plaindre du froid 
qu'il fait dans la salle des malades. 

Le colonel terrifié fait droit à une de
mande si régulièrement adressée et pro
met de faire du feu ! 

Sixième Jour, mardi, le juif va aux exer
cices de tir qui ne lui déplaisent point. 

Pour le récompenser, sans doute, de 
cette manflue de bonne volonté, on lui 
donne la permission de dix heures. 

Zabulon, en tenue de simple sapeur va 
dîner à l'Hôtel du Commerce en com
pagnie du capitaine P.. . Boum 1 la noce ! 

Le reste du temps, notre juif profita des 
loisirs que lui laissaient ses maladies et 
ses permissions, pour rechercher active
ment dans son a folio » de punitions, les 
noms des officiers qui l'ont puni pendant 
son service actif. 

En outre il t'est informé auprès de tous 
des noms et des apinions des officiers ac
tuels. 

Entre deux il épiait des conversations 
des sous-oinciers et simples soldats, tou
jours aux écoutes et s e faufilant partout. 

Ajoutons que logé au quartier Turcnnc, 
Zabulon avait un homme de l'active du 
quartier Schratnm qui venait chaque jour 
lui apporter le journal et faire son lit 1! 

Pour ne pas nuire à la magnifique car
rière militaire de Zabulon je me bâte d'af
firmer que le journal dont il restait le 
fidèle abonné n'est pas la CROIX, 

Maintenant le lecteur se demandera 
sans doute combien ia> coûté a Zabulon 
cette période de neuf jours. 

Il est évident que toutes ces faveurs et 
tous ces passe-droit ne lui ont pas été ac
cordés pour ses beaux yeux — qui sont 
habituellement chassieux chez las descen
dants d'Abraham. 

S'il n'a pas eu tout cela à l'œil, II a du 
1e payer autrement. 11 reste donc mani
feste qu'il y a un Marix à Arras ou— à 
Lille, qui a empoché la bonne galette. 

Etonnez-vous après ces scandales multi
pliés presque à l'infini dans toute la Fran
ce que les idées antimilitaristes fassent 
des progrès énormes. 

Dans un pays épris d'égalité et d e jus
tice, ces faveurs scandaleuses et ces in
justices criantes révoltent les consciences. 
Elles discréditent les chefs ; elles font 
haïr la discipline et le devoir ; elles anéan
tissent le culte du drapeau. 

On ne voit plus les grandeurs dut ser
vice militaire dont on ne sent plus que les 
servitudes. 

Et ainsi se confirme chaque jour dans 
les masses cette idée que tout est pourri 
en .France et que toutes l es consciences 
sont à vendre. 

DEM, 

Gazette duNord 
D Û simonrs la mort s 
v w A ESCOBEOQUES, de M. Constant 

Fortrie, propriétaire, conseiller municipal, 
décédé à l'âge de 80 ans. 

Il fut un homme de U*JI, généreux, ai
mant surtout les pauvres . 

Conseiller municipal pendant cinquante-
deux ans, il administra la commune, com
me maire ou adjoint, pendant plus de 
quarante ans. La société de secours mu
tuels de Saint-Antoine perd en lui sou fon
dateur et son bienfaiteur. Pendant près 
d'un demi-siècle il fut président de cette 
société. 

m A CAMERA I, de M. Henri Joly, re
présentant de l'imprimerie Deljgne et Cie. 

M. Joly jouissait à Cambrai de l'estime 
générale ; il était président de la société 
de secours mutuels des ouvriers typogra
phes de Cambrai, et ancien membre du 
Conseil de prud'hommes. 

\v» Jeudi, à 10 heures du matin, ont eu 
lieu, à l'église d HÉRIN, les funérailles de 
Mme Lapez, mère de M. Lepez, ancien dé
puté et maire de Raissnes. 

De nombreuses' pereormédités politiques 
de l'arrondissement assista lent à la céré
monie. 

Après la messe le corps de Mme Lepez 

I 
fut inhumé dans un caveau de famille, au 
cimetière de la commune. 

Nous recommandons aux prières l'âme 
des défunts et oh'rons a leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

JÉSUS, MARIE, JOSEPH (7 ans et 7 quaraal) 
v w w t _ 

•vw Mercredi malin, à onze heures, a été 
célébré en l'église de FLERS, le mariaflf 
de M. Louis Spriet, fil» de M. et M— Désiré 
Spriet, avec Mlle Justine Lfénard, fille 
de M. et Mme Lténard-HoMez. 

Les témoins étaient pour Ut mariée, son 
frère, M. Jean Liénard, et M. Haliez, son 
oncle ; pour le marié, MM. César Spriet 
et Jules Déniche, ses oncles. 

» u Jeudi, à onze heures rt demi*, a été 
célébré, on l'église d'AVESNES, le maria
ge de Mile Andrée Maire, fille do M. Geor
ges Maire, avocat, conseiller municipal, 
et de Mme Maire, née Tordeux, avec 
M. Constant Laliemartd, lieutenant au 132* 
régiment d'infanterie. 

Le consentement a été reçu par M. l'ab
bé Dauhresse, doyen d'Avesnes, qui pro
nonça une charmant* allocution. La messe 
de mariage a été célébrée par M. le cha
noine llécart, archiprètre de la cathédrale 
de Cambrai. 

v w Nous apprenons les fiançailles, à 
LILLE, do Mlle Hortense Phalempln, fille 
de Mme Phalempin-Grolez, avec M. Gus
tave Tancrez. 

CONFIRMATION 
V ITINERAIRE DE MGR LE COADJIÎTEUR 

Arrondissement de Ounkerque 
JUIN. — Mercredi 2 : Watten. Holque. Saint-

Momelin. Nieurlet. 
Jeudi 3 : Millam. Wulverdinghe. Merke-

ghem. 
Vendredi 4 : Bollezeele. Zcggers-Cappel. 

Retour à Lille pour l'Ordination. Séjour à 
Lille, 5, 6 et 7 juin. 

2« ITINERAIRE DE Mon L'ÊYEQUE 
DE COLOPHON 

Arrondissement de LUI * 

MAI. — Lundi 31 : Croix Saint-Pierre, 8 h. 
Croix Saint-Martin, 10 heures. 

Ion,, _ Mardi 1" : Soeré-Cœur, 8 h. WaMre-
(os 10 h. Saint-Vincent. Saint-Gérard. 

xk-rcredi S : Tourcoing Institut, du Sacré-
Cœur, 8 h. S<7iiiX-C/iris?ophc. 10 h. Saint-Louis. 

Jeudi 3 : Ecole de l'Immaculée-Conception, 
8 U Kotrc-Vame, 10 h. Sainte-Anne. 

Vendredi 4 : Ecole de la rue do Wailly, 8 h. 
Sacré-Cœur, 10 h. Saint-Eloi. 

.Samedi 5 : Demi-Pnnsiounat de St-Louis. 
8 h. ,sainl-Jo.sep/i. 

Dimanche 6 
luia, 16 h. 1/2. 
j «ïaMasgipejwn»»' * 

PÈLERINAGE h DOMBÉMY 
Les personnes qui se proposent de pren

dre part à ce pèlerinage sont instamment 
priées de vouloir bien sa faire msenre 
le plus tôt possMe. — Les dispositions a 
prendre pour Vorganisation obligent le 
Comité à clore dans huit jours la liste des 
adhésions. 

auquel Madame ta Supérieure générale ré
pondit avec non moins d'a-propos et de d*-
BeaMsse. Un vivat enthousiaste fut la ré
ponse émue de l'auditoire. 

l'ne suprême faveur allait être accordée 
à Saiat-Maur : Sa Grandeur Mgr Deia-
maiiY!, daignant s'associer à cette . tou
chante fête, envoyait à Madame la Supé
rieure générale, i Madame Feron-Vrau, 
au- jubilaires et aux anciennes élèves sa 
paternelle béuédiction. 

A quatre heures, une belle cérémonie 
rel igieux rassemblait dans l'église de Cad-
tenclle tonte la famille de Samt-Maur. 

•Après l'audition d'une cantnte à Marie, 
M. le chanoine Caudron prononça un élo
quent discours. Il sut avec un véritable 
talent mettre en lumière les vertu* carac
téristique* dos héroïnes du jour. Il mon
tra ce que produit l'amour de Dieu dans 
le monde >'t dans le cloit.re ; qu'une vérita
ble enfant, de Marie est toujours apôtre 
au foyer de famille ou dans son aôle d'é-
ducatrice religieuse. Il eut enfin une pen-
BÔO émue pour les chères et saintes fonda
trices de Salnt-Maur à Lille : Mesdames 
Saint-Jose.ph, Saint-Victor, Saintc-Philo-
méne, esc., et pour celles qui. bien que 
disparues, laissent de kl précieux souve
nirs. 

Mgr Carlleg, avec une extrême délica-
tesse voulut aussi faire l'éloge de Saint-
Ktaur et souhaita à ses filles d'aujourd'hui 
l'abnégation, la virilité, la piété bien en
tendue qui ont été les marques diïtinrti-
ves de leurs devancières : simples dans 
leur vertu, mais fidèles toujours à leur 
dsretr ! Alors, comme de nouvelles Jeanne 
d'Arc, ces vaillantes chrétiennes feront 
revivre sur la terre de Franco, près îles 
humbles vertus familiales, les élans géné
reux qui sauveront notre chère patrie 

La bénédiction du Saint-Sacrement, don
née après un salut solenml, termina cette 
journée bénie de Dieu, douce à Mario, 
pleine d'encouragements pour les jubilai
res, de saintes leçons pour la jeunesse et de 
consolant espoir pour Samt-Maur. 

... 10 h. La Martière. 
N.-D. de Lourdes, 8 n. Hal-

UN JUBILÉ 
chez les Dames de Samt-Maur 

A O a l l e n e U e 

Mardi, 25 mai, les Dames de Samt-Manr 
de La Miadeleine-lez-Lille, exilées actuelle
ment à Catlanelie, près Tournai, célé
braient le cinquantième aimn-ersarte de 
l'Association des Enfants de Marne, fondée 
en 1859, rue de la Barre, a Ldle, ou se 
trouive aujourd'hui le Stappaert. 

Ce fut une délicieuse fête de « m u l e qut 
laisse à toutes les invitées d'inoubliables 
soirvenirs. . 

Cent cinquante anciennes élevés ve
naient de France donner à leurs maî
tresses, si aimées, le témoignage d'une 
svmoatliie qui s'eftume plus encore avec 
là persécution ; elles voulaient aussi s'unir 
à Vaiiégresse des jubilaires qui, solenneue-
iuem\ allaient redire à la Vierge Marie 
leurs engagements do 50 et de 25 ans. 

Sur cette liste d'élite, deux nom» figu
raient ù des titres différents : celui do 
Madame Saint-Henri DerueUe, supérieure 
"énûrale de l'Institut de Saint-Maur, et 
celui de Madame Feron-Vrau, présuiento 
honoraire de la Congrégation des Enfants 
de Marie, toutes deux el dévouées a la 
cause de l'Eglise et de la France ! 

A Midi, le train amenait, presque devant 
l'avenue du pensionnat, ce groupe char
mant où tous les âges de la vie étaient con
fondus : Aïeules, mères, jeunes femmes, 
jeunes tilles, joyeuses de se revoir, 
croyaient aevivic les heureuses années 
d'antan. 

Par ce même train, arrivaient égale
ment Mgr Cartier qui avait eu la pater
nelle bonté d'accepter la présidence de la 
fête ; M. le chanoine Caudron, doyen de 
Saint-Etienne, accompagné de M. l'abbé 
Cardon aumônier de l'Enfairt-Jésus à 
Lille ; M. l'abbé Lenglin, arehipTêtro de 
Maubeuge, empêché au dernier moment, 
s'était fait excuser ; tous treùs anciens au
môniers do La Madeleine. 

Après un affectueux échange de saluta
tions, Madame la Supérieure générale, ve
nue au-devant de ses chères invitées, les 
introduisit dans la salle de réception gra
cieusement décorée. Bientôt la table de 
famille réunit toutes les voyageuses, et 
celle qui présidait songeait avec une douce 
émotion qu'il est des sentiments que le 
temps n'efface pas et que l'amour est plus 
fort que la persécution et que la mort ! 

Madame Defontaine, présidente de l'As
sociation des Enfants de Marie, si dévouée 
aux intérêts de Saint-Maur, prononça, 
avec tout son cœur, un toast très* délicat 

ORDINATION 

Samedi 5 juin, à 7 h. US, dans l'église Saint-
Maurice de Lille, Mgr Deiamaire fera l'ordi
nation des élèves du Séminaire académique. 
Cette ordination comprendra 11 prêtres, 13 dia
cres, 12 sous-diacres, 18 minorés, 8 tonsurés. 

NOTRE-DAME DU HAUT MONT 
Voici la liste <les retraites du mois de juin : 
Patronages (Pentecôte) samedi soir 29 mai 

au mardi soir 1er juin. 
Fui d'études (.>) mercredi soir 2 juin au di

manche mutin 6 juin 
Comités paroissiaux, mercredi soir 9 juin au 

samedi soir 12 juin. 
Ouvriers (fêtes de Lille, samedi soir 19 juin 

au marui soir 22 juin. 
Brancardiers de Lourdes, jeudi soir 24 juin 

au dimanche soir 27 juin. 

VOTES DE NOS DEPUTES 

Voici comment se sont répartis les votes de 
nos démîtes sur l'amendement de M. Lasies, 
relatif à l'art. 7 de la loi sur les Conseils de 
guerre et ainsi conçu : . 

« Le bénéfice de la minorité de faveur spé
cifié par les précédentes lois est maintenu ». 

Ont voté peur : MM. Defontaine, Dehove, 
Délocroix, Delory, Di-on,' Dune, Ghesquière. 
Goniaux, Gucsdé, Guislain, MeHn, Pasqual, 
Selle. 

Ont voté oestre : MM. Cocbin, Dansette, Dc-
laune. Le Roy, Plichon. 

Se sont abstenus : Groussau. Lemire. 
Étaient absents par congé : MM. Gtullaln et 

Vandame. 
L'amendement a été adopté par 349 voix con

tre 130. 

ECHOS 

• J V W O - W V " 

La débâcle da la LihrB-PBnsfie 
Contradicteur... inattendu 

La Libre^Penisée n'en a pas mené large à 
liapaume, diinanche ; nous signalions le 
fait, jeudi, en première page. 

Voici des détails plus précis sur cet in
cident qui, pour la légion, prend les pro
portions d'un événement ; 

Il y a deux mois environ, M. l'abbé Bor-
dron avait fait orne tournée do Conféren
ces populaires dans toute la région de Ba-
pauine. 

Un instant désemparée, la libre-pensée 
voulut prendre sa revanche et annonça 
une conférence publique intitulée : « Réfu
tation de M. l'abbé Bordron ». Son porte-
parole était M. Guérin-Catelam, directeur 
de 1' « Education Sociale ». 

La conférence était annoncée pour le di
manche 23 mai, à quatre heures, dans la 
vaste salle de la Caisse d'Epargne de Ba-

Paume. A quatre heures exactement, 
abbé Bordron arrivait à la porte de la 

salle, et, abordant le conférencier : « Vous 
êtes bien M. Guérin-Catclain ? lui disait-il. 
— Oui. — Eh bien I je suis l'abbé Bor
dron : puisque vous annoncez l'intention 
de me réfuter, je viens me défendre. » 

Le directeur de 1' « Education Sociale » 
eut un geste de surprise : les affiches 
n'ayant été apposées que le jeudi, com
me ht son adversaire, qui parcourt toute la 
France, avait-il pu être averti à .temps et 
se trouvait-il là, prêt à la riposte ? 

Il fallut pourtant se rendre à la réalié et 
ouvrir la séance. 

Devant une salle houleuse, M. Guérin 
commence. « J'ai intitulé ma conférence : 
Réfutation de M. l'abbé Bordron, car dans 
la tournée qu'il a faite chez nous, M. 
l'abbé Boidron a attaqué la République ». 
— K C'est faux, lui répond sur le champ 
M. l'abbé Bordron. Je n'ai jamais attaqué 
la République. » 

Au milieu d'un tumulte indescriptible, 
M. Guérin se voit forcé de convenir que 
M. Bordron a attaqué non la République, 
mais le gouvernement de la République. » 

Alors, debout devant un pupitre, d'une 
voix lente et monotone, il lit une confé-

Jk. PROPOS 

l'inauguration de la Nouvelle Bourse du Travail 
.4L L I L L S 

U N M E E T I N C A U G Y M N A S E . — L 'AN
C I E N H O T E L D E S S Y N D I O A T S . — OE 
Q U ' O N D I R A E T C E Q U ' O N N E D I R A 
PAS. 

On ne peut plus 'ignorer aujourd'hui 
qu'un grand jour se prépare, qui sasr-
quera dans les annales de la Sociale, à 
Lille. 

Dimanche prodhain, avec le concours 
assusé des citoyens Jules Guesde, Delory• 
Saint-Venant, Bondues et autres trompet
tes des travailleurs, on inaugurera, par 
une séance, de palabres, au Gymnase de la 
place SébastopoJ, la nouvelle Bourse du 
Travail, située rue do Fives, à Lille. 

D'immenses affiches vertes — où donc 
est passé le sang de bœuf ? — l'annoncent 
à la classe bourpooise et capitaliste. 

Vn généreux citoyen, montrant l'exem
ple du .partage, a mis à U disposition des 
• ouverreriers » un louneuhis qu'il a ache
té et qu'il a fait transformer en un « asile 
hospitalier et confortable ». 

Après avoir dû quelque temps traîner 
ses guêtres sur le pavé, la Fédération des 
Syndicats « ohajss^e de la rue Léon-Gacn-
bêtta par la municipalité réactionnaire », 
suivant l'expression du « Réveil », se trou
vera enlin dans ses meubles, sans frais ni 
dépens, sans loyer à payer au • proprio ». 

I n ban au «"proprio » philanthrope ! 
Grâce à lui, les « travailleurs » con

scients <"t organisés auront un bar et une 
permanence. 

En buvant frais, — pas encore à l'œil, 
cependant — ils pourront se renseigner 
sur les questions d'hygiène, d'assistance, 
de sécurité du travail, d'assurance et de 
prévoyance sociale-. 

Ils pourront suivra cours de typogra
phie, cours de dessin, couis de musique, 
cours de comptabilité, cours de prépara
tion à l'inspection du tiuuvail, cours de 
droit sur la législation ouvrière, sans par
ler des cours que, sans doute, les citoyens 
Ghesquière et Deiory seront appelés à fai
re sur l'embourgeoisement des députés so
cialistes, sur la corruption parlementaire, 
la earée des y . M et autres sujets d'ac
tualité... 

L'hôtel des Syndicats est mort 1 Vive la 
Bourse du Travail ! 

Ce pauvre hôtel des Syndicats, en a-t-il 
eu des tergiversations ! Et que de mal à 
faire vivoter cette modeste Maison du Peu
ple 1 

Les « ennemis des ouvriers », au dire du 

« Réveil « lui en nrent voir de toutes les 
couleurs ! 

Le u Réveil » aurait pu ajouter que ut 
tenace roublardise de la municipalité coî-
tecttotSta sut la maintenir tout le temps 
qu'eue fut aux affaires. 

M u s la municipalité élue en 1904 n ad-
mettait pas ces procédés d'équilibre et la 
FMérWUoa des "svndicabB dut décamper 
de l'Hôtel de la rue Léon-Gambetta... 

•*• 
On parlera de tout, dimanche prochain, 

au Gymnase. 
Gliesquiène sera long et filandreux et 

produira frénétiquement son habituel ga
limatias. 

Jules Guesde sera siifûsamment nébu
leux pour que les milliers d'assistants — le 
.. Réveil le dira lo lendemain — éprou
vent le besoin d'aier prendre l'air et une 
chope. 

Ddiory sera assez habile pour parler 
longtemps, paraître dire quelque chose, 
ne rien dire du tout. Il ne s'emballera pas. 
Il glissera rapidement sur les points déli
cats, et il terminera ses banalités en 
criant froidement un vivat à la Sociale ! 

Il n'en dira certainement pas aussi 
long que le « Réveil », le 1" mai dernier, 
sur l'ancien hôtel des Syndicats, prédéces
seur de la Bourse du Travail inaugurée. 

l̂ e <( Réveil » ce jour-là, a bien mala
droitement soulevé un lièvre qu'il eût du 
laisser brouter en paix ; et s'il eût com-
sulté son ami Delory, il n'eût pas entre
pris de donner ses dix lignes d'bistorique 
de l'Hôtel des Syndicats. 

« La municipalité socialiste, dit-il, avait 
doté en l'JOl les organisations ouvrières 
d»rn local vlont elle couvrait Tes frais. 
Cette légitfm" contribution de la cité à 
l'œuvre corporative des travailleurs de la 
ville ne fut pas du goût, on le conçoit, des 
édiles réactionnaires, qui n'hésitèrent 
point cependant a donner 500.000 francs 
pour fédinoatisn de la Bourse du Com
merce des gros bonnets millionnaires »... 

Et ailleurs, en suhstance : La munici
palité réactionnaire a privé le Peuple d« 
sa Maison ». 

Pauvre Peuple I 
Nous allons voir pourquoi et comment 

les syndicats rouges furent mis à la porta 
par la viile de leur immeuble de la rue 
Léon-Gaanbetta ! 

Ce pourrait être le thème du discours. 
de Delory à la réunion de demain. 

Ch. L-

renée filandreuse sur les bienfaits du gou
vernement radical et franc-maçon. 

M. Guérin n'a pas de talent, mais il a 
une audace qui va jusqu'au cynisme. 
Sans sourciller, il avance quo les" impôts 
n'ont pas été augmentés, que le prix des 
denrées a diminué, qu'aucune liberté au
jourd'hui ne nous fait défaut, que l'ar
mée a été réorganisée et que, si la ma
rine est en souffrance, c'est pour des mo
tifs encore inconnus ! Enfin, dans le style 
cher aux F.'., il salue « les lumineuses 
destinées vers lesquelles Hiumamté est 
en marche » ! 

Quelques amis applaudissent, puis le si
lence Ee fait. L'abbé Bordron est debout. 

Immédiatement, il maintient qu'il n'at
taque pas la République, mais la coterie 
qui la déshonore et la conduit aux abî
mes. Tout va bien depuis que la Franc-
Maçonnerie s'est emparée des pouvoiis 
putdiies, a déclaré M. Guérin. L'abbé Bor
dron lui oppose un extrait d'une revue 
libre-penseuse, qui constate la laillUo d\i 
parti radical et dénonce la nuée de famé
liques occupés, cantine autaut de vampi
res, à saigner la République. « Vous nous 
accusez, continue-t-il, d'être les ennemis 
de la lumière et de la science, et vous fer
mez nos écoles, alors qu'elles ne coûtent 
pas un sou au gouvernement. Avec un 
budget fantastique vous awez bâti des pa
lais scolaires «t n'avez abouti qu'à faire 
plus d'illettrés qu'auparavant. Vous accu
sez l'Eglise d'avoir été obscurantist3 dans 
le passé : qui donc a bâti ces coLlèges et 
lycées que vous habitez aujourd'hui, si
non l'Eglise à qui vous les ave/, M lés ? » 

Avec une verve implacable, l'abbé Bor
dron démolit ainsi, l'une après l'autre, 
toutes les assertions de M. Guérin. Les ap
plaudissements éclatent de toutes parts ; 
les francs-maçons sont consternés. Dans 
leur imjraisjsance à répondre, la séance est 
lovée ajx cris do : •• Vive Bordrou 1 A bad 
îe« Francs-Maçons 1 » 

Mais voici qu'un cortège s'organise. Aux 
cris répétés de : « Vive Bordron ! » alter
nant avec les couplets de la • Marseil
laise », les Bapalcnois vont manifester de
vant la statue de Fairiberlie, érigée au mi
lieu de la Grand'Prace. Là, M. l'abbé Bor
dron prononce quelques paroles vibran
tes, et l'on se sépare aux cris de : •< Vive 
l'Eglise ! Vive la France 1 Vive la Répu
blique vraiment française ! A bas les 
Francs-Maçons ! » 

D'autre part « Le Courrier du Pas-de-
Calais » rapporte en ces termes la confé
rence de M. Bordron à Mericourt, dont 
nuits avons parlé hier et où il îencontra 
le citoyen Broutahoux : 

« M. l'abbé Bordron .-.près avoir, à Ba-
paume, déconfit M. Guérin-C.ateiain, s'en 
est allé chez les mineurs de Mericourt. 

« La conférence sur le rôle soci:il de 
l'Eg'lise fut très brillante. L'orateur exa

mina les services rendus au peuple par 
l'Eglise, dans le passé, ceux qu'elle rend 
encore aujourd'hui aux travailleurs mal
gré les persécutions dont l'accable un gou
vernement sans vergegne. 

» M. Bordron fut écouté dans le phti 
grand silence, coupé seujranent d'applau
dissements. M. Broutchoux et nombre de 
ses amis présents dans la salle, mêlèrent 
plus d'une fois leurs bravos à ceux des 
nombreux catholiques présents. 

« Lorsque M. l'abbé Bordron eut terminé 
son discours, M. Bi-outchoux prit la pa
role. Il paria de l'Eglise et de son rôle 
avec modération, avec déférence presque 
et rendit hommage à la courtoisie de l'ab
bé Bordron et des catholiques qui rentou-
raiont, ainsi qu/a la loyauté de ses adver
saires. 

« En passant, il éreinta, aux applaudisse-
men.s de l'assistance, les politiciens anli-
oiéricaux, les Baslv, les Lamendin et les 
Biiand qu'il appelle de faux socialistes. 

« La 6éance commencée à 9 heures se 
termina à minuit sans incident. » 

Noua prlona Instamment nos lecteur* a l 
• m i s de demander a M M . l e * Nota i re* C i 
confier à la C R O I X D U N O R D , le* ins*f . 
l ion* légales qui «ont de leur reeeeri . 

Bureau des annonces d* la « Croix da 
Nord *, 1, Rua des Sept-Agtcbo* (.Grao4> 
Place). Lille. 

-wtOvw-

L'affaire Evrard-Eliez 
DEVANT LES ASSISES 

Le dossier de l'affaire Evrard-Elies, qui 
comprend 750 pièces, a été transmis & la. 
Chambre des mises en accusation d* 
Douai, ainsi que nous ie faisions prévoir 
il y a quelque-; jours. 

M. Evrards-Eliez sera jugé, par contu
mace, tnYs probablement aux assises du 
mois d'août prochain. 

—vv»-o-%\*-

LE CONSEIL D'ÉTAT 
n 'admet pas un pourvoi da la 

C!e des Tramways de Lille 

Le Conseil d'Etat vient de rejeta la re-
quête de la Coinnagnic des Tramways 
K'.eitriques de Lille, contre une décision 
cru Préfet du Nord en date du L*9 octobre 
190C, confirmant les décisions de M. Oh. 
D-lesalio, maire de LiHe, en date des 17 
novembre 1905 et 21 janvier 100G, refu
sant à la Compagnie l'entrepôt pour les 
matériaux de construction de la ligne du 
port Vauban au Buisson (La Funquée;. 

La guichetière, »a%* U***v, f > 4 ; S T U H 1 Vea4se. ,„Ji 

COURS DES MARCHES A TERVIE DU 28 
Communiqué par M M . Joseph et Henry C H A R L E T , Toureoing-Lo Havre . 

MAI 

I O I 9 

Mai. . . . 
Ju in . . . . 
Juillet. . . 
Août. . . 
Septembre. 
Octobre. . 
Novembre. 
Décembre . 
Janvier . . 
Févr ier . . 
Mars. . . 
Avril . . . 

Tendance. 

T - i a L n e B P e l a t x x é o a 

HULBAIX-TOURCOIVI l 
d'après la moyenne des prix pratiqués à la Corbeille 

COTE \ COTE \ COTE 
'«• l in . M *» * k 

5 82 \/i 
5 77 1/2 
5 75 

0 
5 67 1/2 
0 Go 

• 

5 70 
70 

0 J 

CLOTURE 

TraM*i«-U«BitMalV(B»sari [ P r i ^ ^ T " ^ 

80 
77 i / ; 

. Ti 1/2 
,70 

0 80 
5 77 1/2 
5 72 1/2 
5 70 

5 67 1/215 70 
5 65 5 67 1/2 
•> 65 !5 65 
5 62 1/2 5 65 

ULQMlr . 

D E B N I E R S T K I j f i G R A M M E S 

„ * J J , T M * - - Cotons — fis—ttes pree*M*a 

v a s 
Juillet.. 

Octobre.... 
L'eue ai bre. 
Mar 

PrUi» 
ll.'O 
10 II 
10 87 
10.87 

t« t a * 
10.97 
1<).'.2 
l*.M 
10 »a 
10.83 

10 95 

lOW 

V A»H 

10.83 

Roubalx-Taurcelng. — Lai***. — Affaira 
inltées è |* Corbein*! 

Matin : 5,000 k. à 5,70, août. — 5,000 k. I 
5.7U, septembre. — 5,000 k. a 5,05. novembre 

Total : 15.000 k. 
Soir : 15,000 k. à 5.80, Juin. — 5.000 k. I 

5,75, juillet. — 25,000 k. à 5,77 1/2, id—15.000 k 
a 'j.li Ut, août. — 10,000 k. à 5,70. septembre 
— *>#00 k. è 5,65, octobre. — 5,000 k. à 5,70, id 
— 4*00 k. à 5,«5, novembre. — 15,000 k. i 
5,C décembre. — 5,000 k. à 5,62 1/2, Janvier 

l-.Chanpo ; 5,000 Juin s/ octobre, écan 
0.12 c. l . i . 

Total : 115.000 k. 

A p. sout. SJUWUUC Venta» 
22.000 b. | 

•Soutenue « 


